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Fitîritnd & i ilîîrniv' Ilniltéu'. chaiudroin-
îîItrs, Moitréal (:ujitlaît ions $1(10.

L«INDUSTRIE DE LA FABRICATION
DES BOUTEILLES.

Y (oni ris lî's Jairre-s -t autres réipiits
'11 Vî'r'e à large' col, lit product ion totale'

daes iiiifaiî tires de hoiîiti les eri verre
de", EtatslUnis s'élève à tit Iion01 et
dlei lé debouteilles piar ant presque vingt
boteiîlles jar hommne. fenmme et enfant de'

t répubîlique' lý(es bouteliles sont enlu
poý es à die t rès nombulreux usages. Elles

ser vent à contenir tics uoinserves de fruits.
des eaux nunrlî.de lat bière, dut wlîîs

k., lit vin. des tuîédivatnînts et (les liiii
nuents Elles sont indispensables

C'est Izous forme (le bouteilles que le
cvri. a eé . emI poýé Po~ur lat pîremière
fo01I1sSur les moinumîents (ýg'tIitits Sont
représentes des souffleurs de -.- erre quI
trnvnlllftient a vaut élue les pîýram tues
fussent construites. ("est tit fait renuar-

q~î½qu'il ya eu dlis progrès dlants l'art
de la falirical ioîi îles bouteilles. deputis
cette épioque recuilee Jusqu'à une éluoque
relativement récente, alors qu'une tira
<'bine ingénieuse rév<'-Itionîîia cette Indus-
t rie.

Il y a îtne grande différence entre l'art
de l'ancien souffleur de verre et l'art
moderne ot) une machine produit des boit.
teilles parfaites. à raison de dix par ui.
nulle. IA bouteille finie, faîte à la ina-
chIne, est meilleure que celle faîte A la
main. (Ceux qui emploient des bouteil.
les préfèrent la piremière parce que. i.-
gent-ils, elle est plus solide, son contenur
et -,oi épaisseur sont plus uniformes.

IA ta-IJ'àrt'e lei hMikAIItes
a «* ~*pr ~ea~ IJsb niaitufac-
tunier de verre français excédé de con-
flits entre ses ouvriers et lui, ferma Ks'3
établssement. Puis il se mit att travail.
essayant d'inveliteî luné tikebhine qut rem-
placerait ses souffleurs de ven're. '-Il lui

faillut let nombuîreuix tmois pour fait' in>-
talî-;r ses itachîncs et reptrendre' l'on', rit
gr' Cetle nusît-'ltii. fui le précurso.ur de

i 1 machinei attiériî'aluî. (lui se' rîiii hiu
té,l:i-iî-it III- la minlî iioi..ré. hîiuaine

qu'îelle' peut faire Boit t îa.all îii'ilIé ii'

lis homtmeiîs i-t 1îrcxIiilre- A iîui:ranii eî':i

t iix lnts qutand e'lle's es-tiiut fa ist,

à la '.imain.
Ont il crut longlînlils éli lat faîrlicat Joi

iies iouit'ille étatt la eule lirtlie (il'
l'indiustrie (ui veirre. ofi Ieut ii' i, ouit
e'îîîîi)lo.er queîi le travail mauunueil l'i tifîro
ilittmît de. lainumachiniîre à faire' les loit

teilles renversa ceîtte tt'(orii'; quianîd tt
iantif:îî iiriir èniière les avantages dei

lat tîuîîîtîllî fait(, A laittmachinei sur li houi
t! 'le f 1te à la muaini et ajolut 1  queê la

i ;i'e ijrtl cesfi dernitères était dle :;0 pur
fil1 'e. tlai"dis uqi' elle nî'es t quie t(rois

pour miillei, dlansi les jirenlièreg. il pro-
nonctitii aîrgiument conv<aincaint coîitie

l'attuh :11e iiéthoile do' faburicationi
1 nf iii's grandl vtgs dei lat il 'ci
1l11(iîtbodlî v est qu'elle a piresquei

oitipflétî'îttnt siiuprimîé les nmaladlies pitI
ilion iti res. si fré-quentes cheiz les soI1ffleur rde Verre Lei passagie u1it t (j e suot
fli îîr île lèvres en lè% res piropageait la1
c ontagion. et le taux éle.yé (les (léu.ès lar
"Iil les soluffleurs (le' verre était attrlilii
iiivauitag.' à ci. fait qu'à tout atre caulse
hans le-; machtines. l'air coupimeltt flit
loitVruuge ulemndoîé aut refois aux ;îoîî.

flons (If l'houumle. et les taux îles miata
(ills et îles ilécés ont diminué depuislI

tl roiliti'kr de ces mtachines. pliés de
vttc nq nantiifai'îîres aux Etuits U'nis

fabîriquent miaintenant îde's hI)o1teilles à
lat machiné.

1L*î'xlîloitat ion île la tîîaf'hInerle A fît
tbriquier les bouteilles est uin exenmpte dei
lalitmaière dlont un nouvel appareil lté
î'arique pieut venir en aide A un autre
U n, macine comptlète A fabriquer les
bOftiiell" p+se seize tonnes envIron. L'-

îýcnttis.vovageur ne pietit donc pas e'n
emtporter une avec luii (tans Ra tournée
Il i dlonc' recours aux services du cIné

îîîat~-aph;fine série de pellliles nuon
tIre le pîrocéîdé compldet A Partir dle l'aq-
si-nllage et du montage de la machine
jîîsqîu*u finissage des bouteIllesi Ave"
i'î's hPellicules en mains, le voyageur île
î'ommerce Petit aller dans n'inmporte
quelle ville oIl Il Y a un cinématographe
et démontrer les merveilles dii soufflage
(Ilu verre à la machine.

Il existe un grand nombre de formes
île bouteilles. on ent voit tous les ans de
niouvelles. Poumr le mantufacturier. Il n'y
a que quuelques grandes classes qui sont
l8e suivantes:., fioles et bouteilles pour

prWcmltidns. houteiUjes b bière et à eauîx
ininéralf4ý, bo4giliJ".,à a»édlçaments lire'
vet4é,.., tlpqps et. b9mteil es.>eJlquides dl-
vers, Jarres à fruits et autres.

L.es livres des fabriquants de bouteilles
indiquent que la production aux Etats-
Unis des bouîteilleu à remèdes brevetés

à.iu p très ude 3iîiiii, a

t(Iîl ' que i t-s o t illesi: (Ieîplî -

M1 reuîîx fois îlîtw itîlIîtt Ili>, U

1-litte ili i. Il [l*ý a pais iié- lit

pour ît aI uer ie întmbre du
Iit-it iî ies na:r ili's lîrvsîrIii u.

t t traiti nomîbre- île ce-s iîîuItti-ilý,-
tie'nt Pîlusieuîrs fuis A lit îîlar.îiiii. i.,

(Ile finir leur carrière En u
prix di' lat bouteille est toiiît .

f'îîi ii- lit- li rescripit ion, dle sil.

pluis grcatidi nombre 'enttut ré- .

tient à lat Pharmnacie.
l.uu fabriîationt îlesisiti

inîstrucitions po<ur la fabrîicatio ttiin

re ' iunet ce'rtaine' couleur olit I *'-\.i, i,
dluneî presîription de n1dir I '

fînui tirot A être converti enî loii

i -t conttenir datns de grands iî:ssiiîi.:
ti soixante-quinze Pileds, larges Il. --v

pieîds et pirofond, île cinq pied~s
Loîs fours situés ciî'sot -. i

lurîl chauffés han- la flammnie din.
u.uî. puis par une lanmpe A îîèîob r:l.-
dus flammes à chaleeur graulut'

it.iarrive aur rouge bîlanc (lit 1111 1 1
(Iti On1 laisse l.1 bîoute'ille' fIiî lia-

des tpép(ratutres' déc(roissauti-s, ii.
ti' q tic: e soit muodlérémîeunt fi <nil.-

Oit s'est livré à îles ét itils poui -
litiner la couleur île verre ay ant I-ý ir
leutr effet sur les liquide-s i-onti-lî'î- 1-c
lis botîteilles, Pour la bjière', oni a

traté qu-ý la ioiileir bruit roitgeît i.

i-ée est la meilleure, tandis qu- :-i
leur île la bouteille de chanilagiws i

lias une lx-nne pîrotection pou la i,,-;
!eure bi1ère.

Le~ vert et le tuleu soint deli' '
protecteurs. La bouteille A fonîd roi. A
tri(' anieintne et fut diaborîd le i

île l'ignorance--on ne sav.ait lias l'e> <îi

aut remîent. Mais l'expérience mîoîl i

ený:eigné que pour les liquides (a-il'
t(s, cc sont les meilleures bouteill-
e'lles sont tk4iJoui-s couchées.- les
i bons restent ainsi muouillés, t-e qii
j Sý(he leuir ret ré'îisselneîtt et une dIb'-i
tion (le gaz.

Pendant de-s années on s'est coi"ý '1l

lient efforcé de perfectionner titi-

teille ne upouvant lias être rempilie àt
veau, et le bureau des brevets a reÇu
quantité de demandes de brevets pol

semblables bouteilles. On se figurait
tout qu'une fortune attenhdait lîinvil. '
d'une bouteille de ce genre. Cela aii:
pa être vrai, Il -y a quelques années, i:
ne l'est plus auîjourd'hui. La loi i--

lé.tiquetage faux empêche la fraude-
sistant à xenîpllr des bouteilles viu!
Il a été accordé des centaines éde lin
de bouteilles Impossibles A; re atpir Ili.
qu'elles ont été vidées. 1,ujieî
i-e brevets répondent IîarfalteêWuM A.
tention (le l'inventeuîr, mais leur 1
est prohibitif.

t'ne bouteille qui promet de de%'
pîctîlaîre est celle destinée à contenir i


